Interpellation de Madame Christine Defraigne à M. le Bourgmestre Demeyer
Concernant la situation de l’Observatoire du Monde des Plantes

Conseil Communal du lundi 29 janvier 2007
Monsieur le Bourgmestre,

Vous m’avez déjà entendue, et je crains que vous ne m’entendiez encore dire tout le mal que je pense de la manière dont votre Collège gère sa politique muséale. Vous saurez aujourd’hui que je n’en pense pas moins de la nonchalance avec laquelle notre Ville laisse mourir des organismes établis sur son territoire, mais qui ne dépendent pas directement de son autorité.

Il y a sur notre territoire un outil magnifique, qui a coûté plus de 1,5 million d’euros, mais qui se meurt lentement. L’Observatoire du Monde des Plantes, puisque c’est de lui qu’il s’agit est condamné à vivre jusqu’en 2012. Et si l’on s’en émeut de temps en temps, je n’ai pas encore perçu sur vos bancs le moindre frémissement d’intérêt pour ce qui est pourtant un petit bijou.

Imaginé en 1996 et réalisé en 1997 grâce à un financement croisé FEDER / Communauté / Région Wallonne,  l'Observatoire du Monde des Plantes est une immense serre de 2.000m2, qui comporte quatre salles pour autant de climats (froid, tempéré, tropical et désertique). 
Si huit personnes étaient à l’origine dédiées au site pour en assurer l’entretien et l’exploitation, il n’en reste aujourd’hui que deux, et les frais de fonctionnement sont limités au strict minimum. Dès 2001 en effet, le déficit annuel était d’environ 500 .000 euros, les ressources d’exploitation étant largement inférieures aux charges, obligeant l’Université à éponger constamment le trou budgétaire.
Et la Ville dans tout ça ? J’entends déjà votre réponse : elle n’a rien à voir là-dedans, ce sont d’autres niveaux de pouvoir qui s’en occupent, l’Université et ses partenaires…

Justement, Monsieur le Bourgmestre, c’est ce que je regrette… que la Ville de Liège ne fasse rien pour aider les autorités académiques à trouver une solution qui soit plus que les soins palliatifs de la vulgarisation botanique.

A l’heure où le personnel d’entretien explique qu’il n’est plus en mesure d’entretenir l’ensemble du site avec les moyens disponibles, a-t-on envisagé une collaboration de l’école d’horticulture ? Des élèves y trouveraient sûrement un terreau propice à y faire fructifier leurs connaissances, par exemple lors de stages…

Quelle publicité l’Office du Tourisme donne-t-elle à ce musée ? Quelle information est disponible sur le site de la Ville de Liège sur ce thème ? Des renseignements dépassés et erronés ! Des heures de visite qui ne correspondent plus à la réalité, et des tarifs prohibitifs, alors que la visite est désormais gratuite depuis plus de deux ans…

Les écoliers de la Ville de Liège se sont-ils vu proposer de visiter ce site, pourtant assez facilement accessible et toujours disponible pour des groupes scolaires ? Il s’agirait pourtant d’une excursion fort à même de sensibiliser des jeunes urbains aux enjeux de la préservation de l’environnement qui seront leur quotidien dans le futur !

Monsieur le Bourgmestre, je sais que votre Collège fait le choix de l’hyper-centre, et préfère se concentrer sur le site du Jardin Botanique, avec un succès discutable, d’ailleurs. Je voudrais par exemple connaître le coût et les retombées de l’exposition « Plantes à parfum » qui s’est tenue du 28 avril au 14 mai dernier… 

J’en ai reçu des échos peu flatteurs, m’affirmant que le seul intérêt de la manifestation, c’était finalement l’ouverture des serres du Jardin Botanique, à charge du personnel qui y travaille habituellement… Une leçon publique d’un éminent spécialiste venu de Grasse aurait même dû être annulée, la Ville de Liège ayant invité son contact liégeois à héberger et nourrir lui-même le visiteur.  

Je voudrais pouvoir suivre ceux qui, dans votre volonté de redynamiser le quartier du Jardin Botanique autour d’un centre de compétences installé dans les serres et ouvert au public, prônent le « tout au centre ». Mais les bâtiments sont là, et les impératifs européens nous imposent de les faire vivre jusque 2012.  Monsieur le Bourgmestre, je voudrais enfin voir cette ville développer une politique du ET/ET plutôt que votre habituel NI/NI.

Je voudrais vous voir concerné par ce qui se passe en dehors des bureaux de l’hôtel de Ville, et imaginatif dans la recherche de solutions. Aussi, je vous le demande publiquement : avez-vous l’intention de rechercher avec l’ULg et son recteur des solutions pour l’Observatoire du Monde des plantes ? Avez-vous eu une concertation à ce sujet avec les autorités académiques ? 

Et comme je mène une opposition constructive, je voudrais me permettre d’énumérer ici quelques pistes susceptibles de vous aider à soutenir la relance de l’outil. 

Monsieur le Bourgmestre, les exemples européens de projets comparables ont souvent pour caractéristique d’être jumelés à des attractions aptes à y drainer le public nécessaire pour assurer leur subsistance financière. C’est par exemple le cas de l’aquarium de La Rochelle, jumelé avec une serre tropicale. 

En se penchant sur le projet initial, on peut lire au sujet de l’OMP « Son ambition est d'offrir au public un très large panorama sur l'évolution et les caractéristiques des différentes espèces végétales rencontrées sur terre; il fournira également un aperçu complet sur les bio-énergies modernes »

C’est ce dernier objectif qui pourrait servir de lien et de moteur pour la relance de l’outil. A l’heure où les économies d’énergie sont une préoccupation de tous, où le réchauffement climatique est un enjeu qu’on doit expliquer à nos écoliers, je suggère donc que la Ville de Liège étudie avec l’ULg la possibilité d’implanter un « Observatoire de l’état de la Planète » sur le même site que l’Observatoire du Monde des Plantes. 

Nos concitoyens seraient ravis de disposer à proximité de chez eux d’un site didactique complet leur expliquant comment économiser l’énergie au quotidien, et un tel projet ne pourrait que susciter l’enthousiasme du ministre de l’Energie de la Région Wallonne… avec quelques subsides à la clef.

Monsieur le Bourgmestre, je vous demande donc d’étudier non pas une suggestion, mais les différentes pistes d’action que j’ai énoncées, et de participer à la sauvegarde de cette institution.

Je vous remercie.

Christine DEFRAIGNE
